
    

Marc Thériault 
 

À 
 l’approche de la fin de l’année, il 
convient de souligner une qualité 

fondamentale de plusieurs Saumonoi-
ses et Saumonois, à savoir: la ténaci-
té. 
Souvent dans l’ombre, mais toujours 
présents, semaine après semaine, an-
née après année, ces gens répondent 
à l’appel et font que Lac-au-Saumon 
possède encore et toujours un tissu 
social pour qui se donne la peine d’y 
prendre part. Il est important de ma-
nifester un appui régulier à ces gens, 
car le découragement peut frapper à 
tout instant. Travailler ensemble de-
mande un certain oubli de soi pour 
passer outre la susceptibilité des uns, 
l’ego des autres, la fatigue et les sou-
cis, les jérémiades des 
éternels non partici-

pants, ou cet ignorant en chacun de 
nous qui se prend pour un génie; 
d’autant plus lorsque le salaire pour-
rait sembler se limiter à une tape 
dans le dos. Je dis « semblerait », 
car il y a un véritable salaire qui 
ne se voit qu’après coup. Dans 
une société, on choisit soit d’être 
impliqué ou pas. Ceux qui mè-
nent la société sont ceux qui 
s’impliquent. Les autres suivent. 
Chaque personne qui s’implique 
contribue directement à forger 
une place dans l’histoire à sa 
communauté. Voilà un autre 
genre de salaire. Il est facile d’a-
gir seulement quand le cœur 
nous en dit, de participer à une 
manifestation ou de signer une 
pétition une fois l’an, mais il est 

bien plus remarquable d’agir réguliè-
rement avec ténacité pour assurer 
une pérennité à des idéaux. Féliciter 
son monde , Ô joie, ne coûte rien. 
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Messe de la nuitMesse de la nuitMesse de la nuitMesse de la nuit    
C ette année, la chorale St-Edmond innove 

pour la messe de minuit, dite messe de la 
nuit étant donné qu’elle sera cette année célé-
brée à 22h30. En effet,  elle s’est adjoint les 
services de l’Ensemble musical Gérard Char-
rette de Causapscal. Seront présents pour ac-
compagner le chœur: trompettes, trombones, 
flûtes, clarinettes et percussions.  

Négligeable Négligeable Négligeable Négligeable 
le microle microle microle micro----crédit?crédit?crédit?crédit?    

 

L ’organisme de mi-
crocrédit sans but 

lucratif Kiva, de San 
Francisco, a prêté depuis 
2005 plus de 90 mil-
lions de dollars – sous 
forme de prêts allant de 
25 à 500 dollars chacun 
– à 221 600 entrepre-
neurs, provenant surtout 
de pays en voie de dé-
veloppement. Les prê-
teurs peuvent aller sur le 
site Kiva.org et choisir  
l’entrepreneur et le pro-
jet qu’il souhaite encou-
rager. Les prêts sont ef-
fectués par carte de cré-
dit ou PayPal. (Source: 
Kiva.org)  

La constance des jardiniers de LacLa constance des jardiniers de LacLa constance des jardiniers de LacLa constance des jardiniers de Lac----auauauau----SaumonSaumonSaumonSaumon    

Nouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèves    
M me Jocelyne Bérubé et M Jean-Louis 

Raymond ont été élus au conseil de 
fabrique de Lac-au-Saumon, lors des élec-
tions tenues le dimanche 6 décembre 2009 
après la messe. Ils succèdent pour un man-
dat de 3 ans à Mesdames Olivette Ross et  
Danielle Richard. 

T rois funérailles furent célébrées jeudi, 
vendredi et samedi, les 3, 4 et 5 dé-

cembre derniers, pour Mesdames Thérèse 
Gagnon, Diane Caron et Adéline Bélanger. 

L e lac au Saumon a gelé dans la nuit de 
vendredi à samedi (4 au 5 décembre). 

L es jeunes de la maternelle et leurs pa-
rents sont invités à la catéchèse d’éveil 

de la foi, le lundi, 14 décembre, à 18h00, 
au sous-sol de l’église de Lac-au-Saumon. 

L a nouvelle chaufferie à la biomasse du 
Centre hospitalier d’Amqui a reçu sa 

première livraison de combustible le 4 dé-
cembre 2009 

Le lac fraîchement glacé 

Photo: Michel Lepage, 2004 
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V oici un texte paru dans l’édition 
du 24 juin 1998 du journal Le 

Rimouskois. L’auteur, un Saumonois 
« en résidence » à Rimouski, avait lui 
aussi noté des faits étranges survenus 
à cette époque. Suite a l'hypothèse 
d’une présence extraterrestre au 
Club de ski Mont-Climont de Lac-
au-Saumon, il a porté à notre atten-
tion ce texte paru à l'époque. 
 
Quand l'herbe se fait brocheQuand l'herbe se fait brocheQuand l'herbe se fait brocheQuand l'herbe se fait broche    

Renald Bérubé 
 

A lors là, je dois vous avouer que 
je flotte en plein brouillard. Le 

noir absolu. TOTAL. Et vous savez 
comment l'incertitude peut se muer 
en panique. Voilà pourquoi je fais 
appel à vous, discrètement, en me 
retenant avec la dernière énergie 
pour ne pas crier À L'AIDE de toutes 
mes forces. Faut savoir se maîtriser. 
Pourtant, me semble que j'ai tout 
essayé. TOUT, TOUT que 
je vous dis. Excusez, je 
m'emporte. J'ai échafau-
dé de multiples hypothè-
ses, de la plus simple à la 
plus folle. Rien, toujours 
rien, aucune n'a réussi à 
me fournir une explica-
tion un brin acceptable. 
Je comprends pas. Le 
mystère, la brume toute 
blanche tout partout, le 
noir (!).TOTAL, TOTAL. Excusez. 
C'est peut-être à cause d'El Niño, du 
PQ, des essais nucléaires en Inde et 
au Pakistan, du tabac ou des Mo-
hawks, je n'en sais rien et me perds 
en conjectures. Faut dire que, 
comme le chantait Bob Dylan dès 
1964 (j'ai vérifié cela aussi), «les 
temps changent». Dylan avait raison, 
demandez à l'Hydro et à monsieur 
Caillé qui ont dû affronter le ver-
glas. De toute façon, j'ai toujours 
cru qu'il y avait du prophète en Dy-
lan. Et je le crois encore. Là, je ris-
que de m'égarer. Bon. 
Broche et foinBroche et foinBroche et foinBroche et foin    
Les temps changent. La météo n'est 
pas une science exacte. Les temps 
changent, on n'arrête pas le progrès. 

Mais peut-être que des fois, on de-
vrait. Justement: vous voilà au cœur 
de mon brouillard. 
Vous avez vu/lu la une du 
«Rimouskois», la semaine dernière? 
Paraîtrait-il, mais vous savez com-
ment sont les journalistes, je le dis 
même si le journaliste en cause (que 
j'ai interrogé, bien sûr) est aussi mon 
rédacteur en chef bien-aimé; para-
îtrait-il, donc, qu'il s'est mis à pous-
ser de la broche et autres tiges de 
métal au beau milieu, parmi ou à 
travers l'herbe tendre du parc Beau-
séjour et du Complexe sportif. Com-
ment vous expliquez ça, vous, puis-
que telle est la question? Hein? Du 
foin en herbe qui devient broche? 
Bien sûr, j'ai d'abord pensé aux 
pluies acides. Qui, lentement, trans-
formeraient de sages et délicats brins 
d'herbe verte en brins de broche 
dangereux pour les piétons et les 
tondeuses. Mais on m'a dit que j'er-
rais, que l'acidité est surtout 

propice à la pousse des pissen-
lits, des fraises et du plantain. 
Surtout. Donc, les temps n'ont 
pas changé, c'était comme ça 
quand j'étais jeune. 
La rivière?La rivière?La rivière?La rivière?    
Alors? Je sais, il y a des finfins 
qui prétendent que ce revire-
ment peu naturel de la nature 
devrait être mis en relation avec 
les négociations en cours entre 
la Ville et ses cols bleus, négo-
ciations paraît-il mal enclen-
chées, qui se déroulent mal, né-
gociations de broche à foin 
pour tout dire.  
Mais le syndicat a bien affirmé, 
haut et fort, que lui-même ne 
comprend rien à cette broche 

intempestive, vandale. Comment ne 
pas le croire? Car je suis moi-même 
un syndiqué pratiquant, on soustrait 
de ma paie, toutes les deux semai-
nes, ma cotisation syndicale. 
À nouveau: alors? J'ai pensé à la 
rivière Rimouski: toute rivière char-
rie des débris. Peut-être a-t-elle pu, 
comme le lac de mon enfance, en 
déposer sur les berges et les grèves 
de son parcours? Mais si, à la limite, 
cela peut valoir pour le parc Beausé-
jour, et encore, faut admettre que le 
Complexe sportif est bien loin de la 
rivière. 
À L'AIDE! Je l'écris sans retenue. 
 
P.S.  Je me souviens à temps que 
cette chronique paraîtra le 24 juin. 
Bonne Saint-Jean-Baptiste ensoleil-
lée!  

LES EXTRA TERRESTRES DU MONT-CLIMONT  
AURAIENT-ILS AUPARAVANT VISITÉ RIMOUSKI? 
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Copenhague et le futur de la planèteCopenhague et le futur de la planèteCopenhague et le futur de la planèteCopenhague et le futur de la planète    
JEAN GUY PELLETIER 

 

L a conférence de Copenhague sur les changements climatiques s’est ouverte ce lundi pour se poursuivre 
sur quinze jours. Tous les chefs politiques y seront ou y 
feront escale pour la signature probable d’un protocole 
sur les cibles à atteindre en vue de contrôler les effets 
pervers de l’activité humaine sur le climat.  

À quoi faut-il s’attendre ? Stephen Harper a répondu à cette question 
il y de ça fort longtemps : «Oui à l’environnement à condition que 
cela ne nuise pas à notre économie».  
S’il y a une chose que la crise économique a démontrée c’est que l’é-
conomie n’est pas sous le contrôle de l’État. Quand la Caisse de Dé-
pôt a affiché ses pertes de 40 milliards de dollars en début d’année, 
le gouvernement Charest n’a pas trouvé autre chose que de dire qu’il 
n’y était pour rien, Ponce Pilate qui s’en lave les mains. La suite nous 
a appris une réalité toute simple sur la nature humaine : les primes 
au rendement pour ceux qui décident 
quoi faire avec l’argent des autres 
étaient la première cause de cette dé-
rive. Charest était au courant de la mé-
thode mais il n’a rien dit, de toute ma-
nière il n’avait rien à dire puisqu’il était 
d’accord avec la méthode. Idem pour 
Harper et les sables bitumineux. Il sait 
que cela pollue, y é pas idiot, tout le 
monde a vu ce qui se passe dans la ré-
gion de Fort McMurray, un véritable 
désastre écologique, le Canada devenu 
l’un des grands pollueurs de la planète. Pourtant, candidement, il 
continue de dire qu’il ne faut pas de cible trop contraignante pour 
ne pas nuire aux pétroliers. Harper n’agit pas en chef d’État il agit 
comme lobbyiste au profit du vrai pouvoir : le capital.  
Quelle relation avec Copenhague et le futur de la planète  ? Au début 
de ce texte j’ai écrit : Tous les chefs d’État y seront…, je me suis ravi-
sé,  j’en connais pas, alors j’ai écrit : Tous les chefs politiques y se-
ront… Ce sont effectivement des politiciens qui se retrouveront à 
Copenhague, avec leur propre agenda politique et d’où qu’ils vien-
nent, de quelque horizon politique 
qu’ils soient, nous pouvons être cer-
tains d’une chose, ce sera l’économie 
d’abord. 
Il y a deux soirs je lisais ces paroles de 
Jésus : «Pour qui connaît Dieu et croit 
au royaume, qu’importe si toutes les 
choses terrestres se brisent.»  Les cho-
ses terrestres se briseront. Reste à sa-
voir quelle attitude nous aurons collec-
tivement face à cela ? Jean-Jacques 
Rousseau écrivait dans son Contrat 
social en parlant des chrétiens dans la 
cité : «…ils savent plutôt mourir que 
vaincre».  
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CoverAmp?CoverAmp?CoverAmp?CoverAmp?    

 

L ’entreprise de Lac-au-Saumon, pro-
priété de Nancy Plourde  et de Pierre 

Massicotte, se spécialise dans la fabrica-
tion de housses pour amplificateurs.  
Seul fabricant au pays, l’entreprise s’est 
méritée un article dans le plus récent nu-
méro du magazine Vitalité Économique. 
L’entreprise, fondée à Joliette en 2006 et 
maintenant établie à Lac-au-Saumon, 
vend ses produits exclusivement par In-
ternet à ses clients du Canada, des Etats-
Unis et d’Europe; le tout via son site In-
ternet www.coveramp.com. 
En 2009, ce sont près de 300 housses qui 

ont été conçues par cette 
jeune entreprise. 
CoverAmp est l’exemple 
parfait d’une entreprise en 
région qui sait vendre son 
génie partout sur la planète  
tout en diversifiant et en 
contribuant à l’essor écono-
mique d’un village matapé-
dien.  
Bon succès! 
(M.T.)(M.T.)(M.T.)(M.T.)    
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Les funérailles à Notre-Dame 
Nestor Turcotte 

Matane 
 

L es funérailles, comme tout le reste au Québec, 
sont devenues un lieu d’expression où chacun 

veut mettre son petit grain d’encens. Le mort n’étant 
plus là pour protester, on se permet de dire des cho-

ses sur lui qu’il ne peut plus contester. Lorsqu’un personnage 
important quitte ce monde pour aller dans un au-delà sur le-
quel plus personne ne s’entend, on peut lui faire des funérailles 
civiques, des funérailles nationales, des funérailles d’État. Les 
premières reviennent à quelqu’un qui meurt en devoir; les 
deuxièmes reviennent à quelqu’un qui a marqué l’histoire; les 
troisièmes à un chef d’État ou un ancien chef d’État.  
Depuis un an ou deux, société distincte oblige, le Québec se 
paie des funérailles politiques, toujours dans des églises catholi-
ques, de moins en moins fréquentées par ceux-ci. Les funérailles 
de Falardeau furent des funérailles politiques. Les textes sacrés 
furent mêmes utilisés et mis au service d’une idéologie politique 
partisane. Je ne suis pas certain que c’était cette sorte de            
« royaume » dont parlait Jésus-Christ. 
Le 5 décembre 2009, les funérailles de Gilles Carles se 
déroulaient selon un rythme convenable pour un ras-
semblement laïc. Elles se déroulaient toujours cepen-
dant dans le joyau de la Basilique Notre-Dame où 
s’exprime habituellement la foi des chrétiens catholi-
ques. Un accroc significatif à la fin. Le sculpteur Ar-
mand Vaillancourt s’est servi d’une expression popu-
laire d’amis du défunt pour y glisser un message parti-
san et forcément politique. Peut-on penser un seul 
instant le contraire, soit à la fin des funérailles laï-
ques d’un leader indépendantiste, qu’un fédéra-
liste notoire s’invite à prendre la parole et prône 
la nécessité de ne pas briser politiquement le Ca-
nada? 
Autre accroc au déroulement de la «cérémonie».  
Les propos malveillants de Pauline Marois sur le 
parvis de l’ég lise, vantant les prouesses cinémato-
graphiques de Gilles Carle. Parlant de celui-ci, elle 
affirmait que ce dernier nous avait délivré du 
«carcan de l’Église et de la religion» et avait jeté un 
vent de liberté sur le Québec. L’endroit – 
le parvis d’un temple religieux chrétien 
catholique – était sans doute mal choisi 
pour tenir de tels propos. Quant aux 
propos de notre chère Pauline nationale, 
je laisse au bon peuple le soin de les ju-
ger. L’Église catholique du Québec a eu 
ses défauts comme elle a eu ses qualités. 
De là à en parler comme un carcan, il y a 
un bout. Je connais d’autres carcans, im-
posés par les politiciens qui sont bien 
plus néfastes pour la société québécoise 
que ceux de l’Église catholique romaine. 
Si la d ite madame politicienne a des dou-
tes, qu’elle se concentre sur la dernière 
semaine parlementaire à Québec. On y 
sent bien plus l’acrimonie et la ven-
geance que la charité annoncée  par l’É-
glise-carcan dont elle nous cause si genti-
ment sur les marches de Notre-Dame. 

Comment influencer Comment influencer Comment influencer Comment influencer 
une salleune salleune salleune salle    

Marc Thériault 
 

A vez-vous déjà participé à ce genre de ren-
contres où vous comprenez plus ou moins 

bien de ce dont il est question, mais qu’à la fin 
vous devrez choisir, voter, décider sur la base 

de ce qui aura pourtant été discuté. Difficile dès lors de 
pouvoir se dire avec certitude que son choix fut  le bon. 
Consolez-vous, car ce genre de rencontre où vous croyez 
être l’idiot de la classe n’est parfois pas dû au hasard. 
Quand on veut qu’une salle vote dans le sens voulu, voici 
ce qu’il faut faire. 
D’abord, l’orateur doit, dès le départ, être présenté 
comme un spécialiste. L’orateur utilisera des mots du jar-
gon propre à son domaine et se gardera bien de les expli-
quer. I l aimera utiliser des phrases du style:   »ce concept 
est complexe et le temps est trop court pour pouvoir l’ex-
pliquer et de toute façon tout le monde le connaît ». L’o-
rateur aura également soin de se présenter comme étant la 

personne de la situation qui 
a la solution positivo posi-
tive. 
Ainsi le sentiment coupable 
des ignares que nous som-
mes est le suivant: « je suis 
ignorant, c’est humiliant et 

je ne vais pas le prouver 
à tous en étant le mé-
chant négatif qui ose 
déranger les autres et le 
brave et savant spécia-
liste. » 
Voilà l’état d’esprit qui 
mène droit à l’échec.  
Il est donc impératif de 
braver sa peur et d’obte-
nir quand même les 
éclaircissements. 
Si le spécialiste est ce 
qu’il prétend, il n’aura 

aucun mal à répondre à toute question en partant 
du principe que ce qui se conçoit bien s’énonce clai-
rement et que les mots pour le dire arrivent aisé-
ment.  S i on vous a invité avec l’intention de vous 
demander de décider, c’est que votre opinion 
compte; il serait donc très mal venu de refuser de 
vous éclairer, en quel cas, une sonnette de suspicion 
devrait tinter dans votre esprit. 
Les Matapédiens sont très tolérants, pour ne pas dire 
dociles. La peur de déplaire ou d’exiger des explica-
tions complètes sur des sujets et des décisions préc i-
ses, envers des gens jugés importants, mène à croire 
qu’il serait impoli, voir  mesquin, d’oser questionner. 
La conséquence, si une telle mentalité s’avérait, se-
rait de bâtir une culture où il serait considéré normal 
de devoir se contenter de peu.  
Refusons et gardons un esprit de gagnant en posant 
les bonnes questions au bon moment. 

Circulaire en ligne 

Pensée du saumon pensifPensée du saumon pensifPensée du saumon pensifPensée du saumon pensif    
Quel que soit le niveau de vie atteint, ce 
n’est pas la richesse qui fait le bonheur 
mais l’enrichissement, le toujours plus. 
Daniel Cohen dans La Prospérité du vice 
( Albin Michel 2009). 


